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Éveil

— Allez Franck, bouge-toi ! L’usine ne va pas 
t’attendre.

— Euh…

— Mais qu’est-ce que tu as à la fin ?

— …

— C’est Sarah, c’est ça ? Ne dis rien, je sais 
ce que c’est.

— Qu’est-ce que vous foutez encore là vous 
deux ! Le camion n’attend plus que vous. Allez, 
magnez-vous ! s'écria Ernie.

— Dépêche-toi  Franck,  vraiment...  J’arrive 
Ernie !



Franck  Malmeurs,  jeune  pompier  de  vingt-
huit ans, ne comprenait pas ce qui lui arrivait.

Cette  nuit,  il  avait  fait  un  rêve  des  plus 
étranges.

Dans ce rêve, il était un petit garçon de neuf 
ans immobilisé sur un lit d’hôpital. 

Depuis son éveil,  l'impression que ce n’était 
pas  un  rêve  ne  le  quittait  pas.  Pourquoi  cette 
impression dérangeante ? Aucune idée, mais cela 
semblait  être  une  certitude  à  mesure  que  le 
temps passait. Absurde ! Et pourtant… se dit-il.

La  mission  actuelle  chassa  temporairement 
ses réflexions : foncer le plus vite possible dans 
la zone Nord-Ouest de la  ville,  en définitive la 
zone  industrielle  où  brûlait  l’usine  de  cigares 
Mac Gliff.

Il fallait à tout prix stopper cela avant que les 
autres bâtiments ne prennent feu à leur tour.

Cinq minutes  plus tard,  toute  l’équipe était  en 
pleine intervention sauf Franck. Il était les bras 
ballants, ne sachant quoi faire, ce qui n'aurait pas 
dû être le cas pour lui qui connaissait son boulot 
par cœur.



Soudain,  il  entendit  un  appel  au  secours 
venant  de  la  fournaise.  Puis  cet  appel  retentit 
une seconde fois.

Bon  sang,  Ernie  s’est  fait  piéger  par  les  
flammes, pensa-t-il.

Franck s’approcha alors de l’entrée de l’usine, 
se  protégeant  tant  bien  que  mal  de 
l’insupportable chaleur. Arrivé à cinq mètres du 
seuil,  une  déflagration  se  fit  entendre 
distinctement dans tout le bâtiment. 

Et là, l'horreur... Un souffle monstrueux de feu 
– ayant  la  forme  d’un  huit  renversé –  frappa 
littéralement  le  jeune  pompier  totalement 
paralysé d’effroi...



Identité

Trois... Deux... Un... Partez !

Et voilà les treize coureurs automobiles partis 
pour sept tours sur la piste la plus dangereuse du 
monde :  Walahaba.

La particularité de cette piste, vue du ciel, est 
qu'il  s'agit  d'un  plateau  montagneux  bordé  de 
précipices vertigineux, ayant la forme d’un huit 
renversé,  avec une totale absence de barrières 
de sécurité. 

La  règle  sur  cette  piste  est  très  simple : 
passer le premier la ligne d’arrivée.

Les  véhicules,  allégés  au  maximum  et  en 
forme  de  flèches,  sont  composés  du  strict 
minimum d’équipement auquel est ajoutée, à la 



place du moteur, une turbo-propulsion alimentée 
par de la… nitroglycérine.

Bon  sang  mais  qu’est-ce  que  je  fais  là ? se 
demanda Denis Malmeurs.  J’étais pompier il y a  
encore un instant, soufflé par une explosion...

À cet instant, un autre concurrent frôla notre 
personnage de si près que le véhicule de Denis 
fut  soulevé  par  l’arrière  durant  une  brève 
poignée de secondes. 

C’est  impossible !  Comment  suis-je  passé  de  
l’usine en flammes à ce circuit de dingues ??? Qui  
suis-je ? 

Une minute plus tard le véhicule de Denis, à 
l’approche du dernier  virage avant l’arrivée,  fit 
un  tonneau.  L’engin  se  disloqua  rapidement  et 
pour  finir,  le  conducteur  horrifié  fut  propulsé 
dans le vide.

Noooooon !!!
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1 - Le Poste

Dans la rue, notre héros déprime : Je suis sans 
emploi, ma vie est sans piment…

À  force  de  chercher,  je  vais  finir  par 
m’expatrier aux Antipodes.

Quelques instants plus tard, Jack est en arrêt 
devant  une  vitrine  du  restaurant  « Au  bon 
Pognon ».

Eh !  On  cherche  un  plongeur !  Ça  serait 
mieux que rien.

Le moral regonflé, d’un pas décidé, il entre et 
se dirige vers le bar où un individu louche, coiffé 
d'un chapeau melon et  cigare en bouche,  muni 
d'une valise ouverte débordante de dollars,  est 



en  train  de  prélever  des  pleines  poignées  de 
billets de la caisse enregistreuse.

— Bonjour ! Je viens pour l’annonce.

L’individu, refermant précipitamment la valise 
saturée de dollars, lui répond :

— En  fait,  c’est  plus  d’un  gérant  dont  j’ai 
besoin. Tu t’y connais en restauration ?

D’abord interloqué, puis, d’un air assuré, Jack 
répond :

— Mais je ne connais que ça, voyons.

Le type, ayant entre-temps bouclé sa valise et 
jeté  sur  ses  épaules  une  veste  élimée,  se 
dirigeant  à  grands  pas  vers  la  sortie  du 
restaurant, lance à Jack un trousseau de clefs et 
en même temps :

— Alors voilà les clefs. Salut et bonne chance 
mon gars !

Là-dessus,  le  patron  sort  du  bâtiment  au 
moment  précis  où  deux  policiers  en  uniforme 
passent.

Immédiatement, l’homme s’enfuit. 



Les  deux  policiers  tentent  pendant  un 
moment  de  le  rattraper  mais,  malgré  leurs 
efforts et leurs ordres lancés : « Halte ! Escroc !  
Le  Juge  Bedaine  t’attend ! »,  le  gars  parvient  à 
s’échapper.
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Le début du voyage

— Vlad, grimpe vite, ils sont derrière nous !

— Sil, je ne vais pas y arriver, je suis morte de 
faim et tellement fatiguée… Pars sans moi.

— Pas  question !  On  n’a  pas  fait  tout  ce 
chemin pour se séparer, surtout là !

Vladia  sauta  dans  l’engin,  Silice  referma 
l’habitacle et poussa une manette.

Hop,  l’environnement  changea 
immédiatement  autour  d’eux :  leurs 
poursuivants,  le  hangar  sombre  des  docks,  les 
caisses,  les  engins  de  manutention…  tout 
disparut  rapidement  pour  laisser  place  à  une 
végétation  dense  et  touffue  qui  grandissait  de 
seconde en seconde.



Sil  tira  la  manette  et  ils  se  retrouvèrent  en 
pleine jungle. Deux perroquets multicolores les 
survolèrent  alors.  Les  voyageurs  observaient 
attentivement tout autour d’eux dans leur sphère 
de  verre.  Quelques  fourrés  s’agitèrent  et  un 
jaguar surgît, la gueule pleine de sang. Il s’arrêta 
net  en  apercevant  les  non-humains.  Puis,  il 
s’approcha d’eux, fit le tour de l’appareil et assit 
son  postérieur  tout  en  continuant  à  observer 
Vald et Sil.  Ces derniers, excités par la  vue et 
surtout  par  l’odeur  enivrante  du  sang, 
n’hésitèrent qu’un court instant avant de sortir 
de leur bulle protectrice et s’élancer vers le félin 
curieux.  Ils  avaient  la  ferme  intention  de  se 
repaître de cet animal.

Au moment de se jeter sur le jaguar, celui-ci 
se redressa sur ses pattes arrières,  levant une 
patte avant et prononçant d’une voix grave : 

— Halte ! Vous êtes sur le territoire du Sultan 
Klimage. Vous n’êtes visiblement pas des félins 
mais  je  sens  en  vous  des  caractéristiques  de 
prédateurs. Qui êtes-vous ?

Les  deux  compagnons,  d’abord  ahuris 
d’entendre  et  voir  un  animal  se  comporter 



comme  un  humain,  se  reprirent  vite  et, 
n’écoutant  que  leur  soif  insatiable,  achevèrent 
leur action première : se jeter sur la bête pour lui 
sucer  jusqu’à  la  dernière  goutte  de  son  fluide 
vital.  Alors  qu’ils  terminaient  leur  sinistre 
besogne, un fourré trembla. Sil plongea en son 
sein  et  en  ressortit  – tenant  fermement  en 
main – un énorme lion qui s’apprêtait à s’enfuir. 
Celui-ci  eut  juste  le  temps  de  pousser  un 
rugissement de peur avant que les sangsues ne 
lui ôtent la vie.

Repus,  les  deux  tueurs  commencèrent  à 
explorer les environs. Ils découvrirent alors une 
civilisation  ressemblant  à  celle  des  Incas.  À 
quelques  mètres  de  là,  une  route  pavée  était 
fréquentée par plusieurs félins se déplaçant soit 
à quatre, soit à deux pattes, ceux-ci formant ainsi 
des  groupes  très  ordonnés :  deux  félins  en 
armures à l’avant, deux sur le flanc gauche, deux 
sur le flanc droit, deux en arrière et enfin quatre 
encadrant  un  grand  chariot  dirigé  par  un 
quinzième.  Dans  le  chariot,  il  y  avait  une 
immense  cage  où  étaient  enfermés  plusieurs 
humains à demi morts de faim et de peur. En y 
regardant de plus près, l’attelage était composé 
d’humains régulièrement fouettés jusqu’au sang.



Vlad et Sil pensèrent alors : Mais où sommes-
nous tombés ?
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